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LES LUTTES ETUDIANTES

I - ELEMENTS D'ANALYSE.-

L’Universit� n�o-capitaliste joue un r�le essentiel dans le 
d�veloppement des forces productives, mais aussi dans la perp�tua-
tion des rapports de production capitaliste. Cela signifie qu'elle 
est un des �l�ments essentiels du syst�me, mais dont le r�le est 
complexe car d�termin� historiquement, politiquement, �conomique-
ment et id�ologiquement. En constante �volution, la fonction de 
l’Universit� ne peut plus �tre assimil�e � la simple pr�servation 
et transmission de l'id�ologie bourgeoise, expression des rapports 
de production capitaliste, ni �tre th�oris�e comme devenant l’�l�-
ment essentiel du d�veloppement des forces productives.

Traditionnellement, les E.S.U. faisaient l'analyse historique 
suivante : l'Universit� lib�rale du XIXe a v�cu, et les besoins du 
capitalisme moderne lui imposent de devenir productive et rentable 
C'�tait le sens de la r�forme Fouchet et surtout des propositions 
du Colloque de Caen : politique de barrages � tous les niveaux afin 
de s�parer une �lite de la masse des techniciens et cadres moyens 
imm�diatement utilisables ; industrialisation de la recherche et 
financement par le capital ; universit�s autonomes et concurrentielles 
adapt�es aux besoins du patronat local. Ces analyses n'�taient pas 
fausses en elles-m�mes, mais elles ne tenaient pas compte de cer-
taines conditions objectives qui allaient vite appara�te comme des 
p�les de r�sistance � cette �volution et surtout elles �taient 
incompl�tes : elles laissaient de c�t� un certain nombre de contra-
dictions tenant tant au d�veloppement  du r�le productif qu'� la 
persistance du r�le id�ologique de l'Universit�, devenant indispen-
sable pour faire accepter aux �tudiants leur place future dans la 
division sociale du travail. 

Le d�veloppement des fonctions id�ologiques et fonctions produc-
tives de l'Universit� fondent notre analyse � partir d'une juste 
appr�ciation de l'�volution des besoins du capitalisme contempo-
rain : obtenir de l'Universit�  la formation de produits adapt�s 
aux besoins de l'�conomie, � la fois professionnellement et id�olo-
giquement. Mais cette adaptation de l'Universit� aux besoins du 
capitalisme, si elle r�sout certaines contradictions traditionnel-
les, en introduit de nouvelles � partir de la contradiction prin-
cipale entre les forces productives et les rapports de production.

Les contradictions introduites par le d�veloppement de la fonc-
tion productive de l'Universit� apparaissent � plusieurs niveaux : 
il y a tout d'abord - et c'est analys� depuis longtemps � l'UNEF -
la persistance et la r�sistance de certains p�les d’Universit� 
lib�rale contraires aux besoins du grand patronat ; l'Universit� 
joue un r�le essentiel d�sormais dans la rentabi1isatn du sys-
t�me et donc dans l'accroissement de la plus value, et doit donc
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�tre n�cessairement de plus on plus contr�l�e par le patronat : or
on constate la persistance de structures "lib�rales" qui vont � 
l'encontre de ces besoins (la loi Faure est un moyen habile pour 
les tourner, en maintenant un semblant de neutralit� au niveau des 
d�partements, et en introduisant le patronat au niveau des Universit�s
et des r�gions). Une autre contradiction tient � la recherche, qui 
elle, est devenue directement productive et n'est pas encore 
enti�rement sous le contr�le du patronat (quoique l� encore la loi 
Faure introduit des �l�ments importants  en maintenant la tutelle 
de l'Etat bourgeois sur le C.N.R.S., ou en permettant le finance-
ment priv� au niveau des laboratoires de Fac.). A l’int�rieur de 
ces deux noeuds de contradictions principaux, apparaissent des 
contradictions secondaires tenant aux besoins du patronat en mati�re 
de formation ; une analyse pr�cise et document�e manque � ce niveau, 
mais on peut n�anmoins donner quelques pistes : la recherche univer-
sitaire sous le contr�le complet de la bourgeoisie monopoliste nuit 
aux P.M.E. qui sont de moins en moins concurrentielles ; par ail-
leurs, il n'est pas s�r que la croissance de l'�conomie demande la 
formation surtout de cadres ultra-sp�cialis�s, de plus en plus ce 
qui int�resse la bourgeoisie monopoliste, ce sont des produits qui 
aient une certaine formation polyvalente, qu'elle sp�cialisera par 
elle-m�me dans le cadre de l'entreprise ; n�anmoins le patronat 
�prouve des difficult�s � cerner avec pr�cision l'ensemble de ses 
besoins.

Une troisi�me contradiction essentielle du syst�me porte sur la 
s�lection ; en effet, si la s�lection est importante pour assurer 
une adaptation la plus correcte possible de la production de l'U-
niversit� aux besoins de l'�conomie, elle est surtout importante 
pour le maintien des rapports sociaux et assurer une division so-
ciale du travail non contest�e. Car la g�n�ralisation de la possi-
bilit� critique est dangereuse pour la hi�rarchie du pouvoir.

Ainsi apparaissent de nouveaux noeuds de contradiction tenant 
� la fonction id�ologique de l'Universit�, c'est-�-dire son r�le 
important dans la perp�tuation des rapports sociaux capitalistes. 
L’ensemble des �tudiants ressent l'�cart entre leur projet id�al 
sur leur devenir correspondant aux possibilit�s de formation qu'of-
fre l'Universit� et le type d'insertion sociale impos� par la 
division du travail capitaliste.

Le statut social de l'�tudiant  est totalement mystifiant, et 
ressenti comme tel la plupart du temps. Surtout un certain type 
de formation scientifique est contradictoire avec l'utilisation 
qui en est faite dans la soci�t� ; l'Universit� donne un certain 
nombre d'�l�ments scientifiques � l'�tudiant qui lui permettent de 
contester la justification id�ologique des rapports de production 
capitaliste.

Ces contradictions ressenties dans la pratique de l’�tudiant
d�terminent un type de comportement caract�ristique du milieu 
�tudiant, ou plut�t de la large fraction du milieu �tudiant qui 
int�resse le mouvement r�volutionnaire. En effet, le point de rupture 
ne passe pas � l'ext�rieur du milieu �tudiant (oppos� aux profes-
seurs par ex.), mais � l'int�rieur de ce milieu, et ne peut �tre
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fond� m�caniquement sur des crit�res objectifs.

Car le milieu �tudiant n'est pas une classe particuli�re, ayant
des int�r�ts homog�nes � d�fendre, laquelle d�fense aurait un con-
tenu anti-capitaliste puisque s'opposant au projet de la bourgeoi-
sie. Les �tudiants ne sont pas des salari�s, et encore moins des 
exploit�s �conomiquement. Le type d'ali�nation qu'ils subissent se 
situe moins au niveau des infrastructures qu'au niveau des su-
perstructures. Le milieu �tudiant ne peut �tre compar� � la classe 
ouvri�re, un syndicat �tudiant aux syndicats ouvriers : un syndicalis-
me �tudiant d�fendant les int�r�ts du milieu ne peut �tre que corpo-
ratiste et int�gr� au syst�me.

Cela ne signifie pas que le mouvement �tudiant ne doit pas mettre 
en avant un certain nombre de revendications de type offensif, qu'il 
ne n�gociera pas mais imposera ou utilisera pour la mobilisation des 
masses �tudiantes afin d'obtenir un rapport de force obligeant le 
pouvoir capitaliste � reculer. La mise en avant d'objectifs reven-
dicatifs tels que le refus de la s�lection et la n�cessit� d'une orien-
tation d�mocratique, ou la volont� de d�bouch�s correspondants au 
type de qualification obtenu par les �tudes, est essentielle pour 
le Mouvement Etudiant anti-capitaliste car par la mobilisation des 
masses �tudiantes il pourra accro�tre certaines contradictions du 
syst�me en imposant des solutions transitoires n'allant pas dans 
le sens d'une rentabilisation du syst�me, et surtout il d�montrera 
� partir d'exemples concrets le projet politique de la bourgeoisie 
sur l'Universit�. Car le milieu �tudiant dans sa majorit� ressent 
les contradictions du syst�me universitaire analys�es plus haut ; 
d'origine bourgeoise ou petite-bourgeoise, il est suffisamment arm� 
de concepts critiques pour poser un certain nombre d'interrogations, 
en particulier sur son devenir professionnel. Le projet qu'il a
sur son insertion dans le processus de production d�termine souvent 
son comportement d'�tudiant : � une petite minorit� d'�tudiants d�j� 
assur�e de son statut social (g�n�ralement cadres de gestion ou 
professions dites lib�rales) et qui se rangent dans le camp de la 
bourgeoisie, s'oppose l'immense majorit� du milieu �tudiant qui 
s'interroge et, incapable de se d�finir comme producteur, est sur-
tout sensible aux superstructures id�ologiques et politiques. D'o� 
un comportement typique du milieu �tudiant qui fait succ�der � des 
stades de radicalisation tr�s forte de la lutte sur des th�mes id�o-
logiques et politiques qui lui permettent surtout de se d�finir comme 
force politique antagoniste, des p�riodes de retomb�e ou de red�mar-
rage o� le comportement de la majorit� des �tudiants tend vers l'op-
portunisme et le refus de s'engager � tous les niveaux.

Ce comportement des �tudiants qui s'explique aussi bien par leur 
origine sociale que par leur impossibilit� � se forger une conscience 
de classe autonome, impose un terrain de lutte prioritaire pour le 
Mouvement Etudiant : le front id�ologique. Car c'est essentiellement 
par la d�nonciation de l'id�ologie bourgeoise et la contestation du 
projet de la bourgeoisie sur la formation et l'insertion sociale 
des �tudiants que le Mouvement Etudiant pourra d�passer ses tenta-
tions petite bourgeoises, forger son unit� et mener une bataille

.../...
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anti-capitaliste  exemplaire. En effet, la lutte id�ologique perma-
nente, s'appuyant sur un certain nombre de revendications faisant 
�clater les contradictions du syst�me, permet une prise de conscien-
ce politique du milieu �tudiant et sa stabilisation politique � 
l'int�rieur de l'organisation de masse, l'U.N.E.F.

Bien plus, le front id�ologique est essentiel dans le combat 
g�n�ral des forces anti-capitalistes. Par cette bataille, le Mou-
vement �tudiant est aux avant-postes de la lutte, et s'int�gre dans 
le bloc historique, sous la n�cessaire direction de la classe ou-
vri�re. Car si la lutte sur le front id�ologique et l'int�gration 
de la grande masse des �tudiants dans le bloc historique sont une 
n�cessit�, cela comporte des exigences fondamentales pour le Mouve-
ment Etudiant : ne pas se pr�tendre �l�ment dirigeant du Mouvement 
r�volutionnaire (et tendre � remplacer le Parti r�volutionnaire), 
mais jouer un r�le actif et non sectaire dans la constitution du 
bloc historique, qui devra n�cessairement se ranger sous la direc-
tion de la classe ouvri�re et du parti r�volutionnaire, moteur 
fondamental de la lutte anti-capitaliste. D'o� la n�cessit� appa-
ra�t �vidente, non seulement d'une jonction permanente des luttes 
�tudiantes et des luttes ouvri�res � l'int�rieur du bloc histori-
que nais aussi des �tudiants et des ouvriers pour bien faire com-
prendre la hi�rarchisation dans la lutte aux �tudiants.

Si l'organisation de masse �tudiante a pour ligne politique clai-
re la n�cessaire jonction des luttes �tudiantes et des luttes ouvri-
�res afin de forger l'unit� du bloc anti-capitaliste, l'avant-garde 
�tudiante a un r�le sp�cifique � jouer pour donner un contenu poli-
tique et th�orique � cette ligne. C'est ainsi que les E.S.U. doivent 
plus particuli�rement prendre en charge la jonction �tudiants-tra-
vailleurs ; ils doivent �tre � la pointe d'exp�riences dans ce sec-
teur, puis les r�int�grer dans le champ de lutte universitaire du 
milieu �tudiant ; d'autre part, les E.S.U. doivent intervenir de 
fa�on autonome dans le d�bat th�orique qui se m�ne sur le front 
id�ologique, et r�int�grer th�oriquement les exp�riences des jonc-
tions des luttes �tudiantes et des luttes ouvri�res.

II - TACHES ACTUELLES DU MOUVEMENT ETUDIANT.

I�) Conjoncture politique.-

- certaines couches archa�ques de la bourgeoisie (P.E., ...),
qui ont vol� au secours du gaullisme en mai ont pris une position 
plus importante notamment gr�ce au fait qu'elles ont maintenant 
une repr�sentation politique � travers une bonne partie du groupe 
parlementaire U.D.R. (Sanguinetti...).

C'est ainsi qu'on les aide � supporter les cons�quences des 
accords de Grenelle, � pratiquer une politique anti-syndicale 
syst�matique.

- Mais c'est la bourgeoisie monopoliste qui garde le r�le do-
minant au sein du bloc au pouvoir, on l'observe avec la politique 
dite "de participation", (si la reconnaissance de la section syn-
dicale d'entreprise est insoutenable pour les P.M.E., pour elle
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c'est une tentative d'int�gration des syndicats). De m�me avec 
l'actuelle loi d'orientation qui fait un pas vers une universit� 
correspondant mieux � ses besoins (cf. L.S. n� 3).

- Le gaullisme fait tenir l'�quilibre au profit de la grande 
bourgeoisie ; mais cet �quilibre est instable et fonction du d�velop-
pement des luttes �tudiantes et ouvri�res (ainsi la grande bourgeoi-
sie peut aller jusqu'� accepter en dernier recours une solution 
social-d�mocrate, ainsi on peut envisager une fascisation du r�gime 
� partir du r�le accru des couches archa�ques de la bourgeoisie).

- Dans la classe ouvri�re, d'une part un d�bat est ouvert qui 
acc�l�re la possibilit� de d�veloppement d'une avant-garde, d'autre 
part, si l'on ne doit pas s'attendre � une nouvelle explosion bru-
tale, on peut pr�voir une forte combativit� sectorielle.

Ainsi le Mouvement �tudiant, soumis � la r�pression polici�re 
et aux tentatives d'int�gration de la loi (diviser les militants
du Mouvement de mai et briser l'avant-garde), doit chercher � �vi-
ter les tentations du r�formisme et de l'aventurisme en se consti-
tuant en force anti-capitaliste stable capable de tisser des liens 
solides avec la classe ouvri�re.

2�) Les th�mes d'action.

a) l'axe du contr�le �tudiant

Par rapport � bien des �tudiants r�formistes du mouvement, il 
importe de d�noncer les illusions sur la possibilit� de cog�rer 
(ou m�me, �ventuellement, de g�rer) l'Universit� dans un sens con-
forme � nos objectifs, alors que la bourgeoisie conserve le pouvoir 
d'Etat, et que nous ne sommes plus comme en Mai en situation de 
constitution d'un pouvoir populaire antagoniste (qui justifiait alors 
le mot d'ordre de pouvoir �tudiant).

Au mythe de l'utilisation des assembl�es paritaires, nous devons 
opposer la d�signation et le contr�le permanent par les assembl�es 
d'�tudiants de commissions de contr�le ayant droit de regard sur :

- la d�finition des programmes 
- l'organisation des cours et la r�partition de enseignements
- la d�finition des normes p�dagogiques 
- le respect effectif des libert�s politiques et syndicales
- les inscriptions pour emp�cher une forme de s�lection
- les modalit�s de contr�le des connaissances.

Ainsi, le contr�le �tudiant n'est pas un objectif revendicatif, 
mais un axe de lutte qui se traduit par une s�rie d'objectifs con-
crets.

Il s'agit d'exprimer de fa�on autonome la force du Mouvement
Etudiant organis� et de faire participer de nouveaux �tudiants � 
la lutte.

.../...
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En ce qui concerne la participation aux �lections, il s'agit 
de d�velopper une d�nonciation syst�matique de la "participation", 
de lui opposer le contr�le �tudiant, d'entamer la bataille sur les 
autres fronts de lutte, bref, de tout mettre en oeuvre, pour avoir 
au niveau national, un rapport de forces nous permettant de les 
boycotter.

b) Universit� critique.-

Si nous devons r�pondre � l'offensive gouvernementale de la 
"participation", il est important de ne pas nous enliser sur ce 
seul terrain, et de mettre en oeuvre une critique radicale du con-
tenu des cours, de la finalit� de l'Universit�.

Notre effort essentiel ne doit pas porter sur la modification 
du contenu m�me des cours (il n'y a pas forc�ment � faire parler les 
enseignants du marxisme, et il est impossible de faire faire 10.000 
heures de cours � Althusser !), ni sur l'organisation de s�minaires 
d'�conomie marxiste.

Il peut �tre important d'exiger l'introduction de certains cours, 
d'emp�cher certains professeurs d'enseigner, il est plus important 
de mettre en place des groupes r�fl�chissant sur la nature des cours 
enseign�s, la place qu'auront les �tudiants dans la division du 
travail, groupes qui choisiront les th�mes et les formes de leurs 
interventions : interventions pendant les cours, tracts posant des 
questions, contre-cours...

En clair, il ne s'agit pas de mettre en place une contre-univer-
sit� parall�le, ni des parcelles ou un "mod�le" d'universit� socia-
liste, mais une s�rie de modalit�s de critique de l'universit� bour-
geoise nous permettant de renforcer le mouvement �tudiant num�ri-
quement et id�ologiquement.

c) Liaison �tudiants-travailleurs (voir aussi les textes d'Aix 
et de Rennes)

Op�rer la jonction compl�te des luttes �tudiantes et ouvri�res 
est pour nous la t�che essentielle. Les seuls rapports d'organisa-
tions �tudiantes � organisations ouvri�res sont insuffisants comme 
de simples rapports d'�l�ments d'avant-garde ouvrier et �tudiant 
accompagn�s de distribution de tracts et ventes de journaux aux 
portes des usines.

Il est trop t�t pour th�oriser les exp�riences d�j� r�alis�es, 
on peut cependant tirer un certain nombre de le�ons et indiquer 
un certain nombre de pistes.

- g�n�raliser le mot d'ordre d'"Universit� populaire".

Il s'agit de multiplier les d�bats visant � comprendre les diff�-
rentes luttes, � examiner leur sp�cificit� et les formes de leur 
convergence. L'exp�rience montre : …/…



I3.

• que la dominante ouvri�re, et par cons�quent le choix 
du lieu sont fondamentales,

• qu'on est oblig� de passer par une m�diation dans les
entreprises (C.A. d'entreprise, groupe P.S.U. ...),

• que, c�t� �tudiant, il faut passer par des groupes orga-
nis�s sur les facult�s o� les E S U. doivent prendre une grande place, 
notamment en y r�percutant les contacts et initiatives r�sultant 
de leur jumelage avec les sections d'entreprises.

- soutenir les secteurs en lutte.

L'une des t�ches importantes du mouvement �tudiant sera de parti-
ciper � l'explication de la lutte des secteurs combatifs, dans les 
facult�s, les quartiers, les entreprises.

d) L'internationalisme.-

A mesure de l'�volution du capitalisme et de l'imp�rialisme les
luttes des ouvriers, des paysans et des �tudiants de nombreux pays 
interf�rent et convergent.

Les populariser permet :

- de montrer le caract�re r�pressif, sous ses diff�rentes for-
mes, de la domination capitaliste et imp�rialiste.

- d'�tudier les formes d'organisation, de jonction des luttes, 
les diff�rentes phases de la lutte r�volutionnaire dans ces pays 
pour en tirer des le�ons.

e) Le fait que �tudiants et lyc�ens soient soumis au m�me sys-
t�me de classe, comme la similitude des objectifs qu'ils peuvent 
poser en particulier contre la s�lection explique que les th�mes 
d'action soient valables pour 1’un et l'autre milieu, et montre 
l'importance qu'il y a pour le mouvement �tudiant � soutenir le 
mouvement lyc�en.

3�) L'organisation du mouvement � la base et sa coordination.-

Il importe que le mouvement �tudiant s'organise pour un combat 
qui sera long.

Pour cela il faut ne pas retomber dans les travers syndicaux
(dichotomie entre une pratique r�formiste et un r�volutionnarisme
verbal, organisation des �tudiants parall�lement aux structures 
universitaires...), tenir compte de l'exp�rience de Mai.

Il s'agit de mettre sur pied de multiples groupes de r�flexion 
et d'action sur des th�mes pr�cis (mise en place d'actions revendi-
catives, critique du contenu des cours, analyse de la fonction 
qu'aura l'�tudiant dans la division du travail, luttes �tudiantes-
luttes ouvri�res, internationalisme) qui seront � la fois des p�les
…/…
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de r�flexion collective et d'agitation militante.

Une telle structuration permet ainsi de continuer � travailler
avec nombre d'�tudiants r�formistes sur la perspective trac�e, et 
r�pond ainsi aux tentatives visant � couper ces �tudiants de 
l'avant-garde.

Le probl�me de l'�change d'exp�rience et de la coordination des
luttes devient essentiel. Au niveau de chaque facult� ou d�parte-
ment, de chaque ville comme au niveau national, il s'agit  de f�d�-
rer et de coordonner des comit�s de base.

Pour cela nous devons utiliser ce qui existe :

- l'U.N.E.F. qui a souvent mobilis� les �tudiants et qui re-
pr�sente quelque chose aux yeux des travailleurs. De plus, celle-ci 
dispose souvent de moyens mat�riels non n�gligeables. Cependant 
dans plusieurs villes ou facult�s, l'U.N.E.F. avait atteint un �tat 
de d�composition tel qu'elle s'est r�v�l�e incapable d'organiser
les luttes, et m�me parfois, les a frein�es,

- mais aussi, les multiples comit�s d'action de facult� ou de
d�partement, comit�s de gr�ves, mouvements divers... qui ont orga-
nis� les �tudiants, du fait des carences de l’U.N.E.F., organisa-
tionnelles et parfois politiques. Il s'agit d'unifier ces structures 
dans une U.N.E.F. qui a rompu avec une conception syndicale et 
s'oriente vers la construction d'une organisation politique de 
masse en milieu �tudiant. A cet �gard, une �ch�ance d�cisive est 
celle du prochain congr�s de l'U.N.E.F.


